
CELEBRATION D’OUVERTURE (20 août) I Samuel 3,1-21 - Jean 1,35-42 
 

-------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
Chers amis, 

 

Nous voici à Lourdes.  
Nous allons mettre nos pas dans ceux de Bernadette pour aller à la rencontre de Marie, la Belle Dame de la 

Grotte. Toutes deux vont nous conduire à Jésus. Comme Jean Baptiste qui le désigne à ses disciples, Jean et 
André : « Voici l’Agneau de Dieu » Comme André qui va trouver son frère Simon pour lui dire : « Nous avons 

trouvé le Messie » 

 
Enfants, jeunes, adultes, nouveaux pèlerins, personnes malades et handicapées, hospitaliers et 

hospitalières, nous sommes à Lourdes avec tout ce que nous sommes. Nous n’avons pas laissé notre vie dans le 
Nord. Nous sommes venus à Lourdes avec le poids de  … 

- notre vie personnelle, tissée de joies et de bonheurs, marquée par nos faiblesses et nos handicaps, la 
souffrance et la maladie.  

- notre vie familiale. Vie heureuse, mais traversée aussi par les épreuves de l’incompréhension, d’une séparation, 

d’un divorce.  
- notre vie professionnelle et sociale. Marquée par le stress quotidien. Touchée par le chômage, la recherche 

d’un premier emploi, la précarité.  
- la vie de nos communautés chrétiennes. Traversée par des tensions, des divisions, des marques et des 

manques de confiance. Lourde des responsabilités prises ou confiées.  

- notre vie intérieure et spirituelle. Tissée de foi, de fidélité et de doute. Où Dieu peut nous sembler parfois 
lointain alors qu’Il est si proche de nous.  

 
Nous allons déposer nos fardeaux, nos paniers de prières, les commissions que l’on nous a confiées aux pieds de 

Jésus. Il nous dira, comme il l’a dit à Jean et à André : « Venez et vous verrez » Pose ta valise ! Laisse-toi faire ! 
Prends le temps de l’écoute et de la prière. Prends le temps du partage et du service. Prends le temps du 

pardon à recevoir et à donner. 

 
 Nous allons vivre ce pèlerinage ensemble, au rythme des uns et des autres. Avec vous, frères et sœurs 

malades et handicapées, hospitaliers et hospitalières, jeunes et adultes qui allez brancarder à longueur de 
journée. Avec vous tous, frères et sœurs pèlerins. Que personne ne puisse dire : « J’ai été abandonné. Que 

personne ne puisse dire : « J’ai fait mon pèlerinage tout seul » Bernadette est venue à la grotte de Massabielle 

avec sa sœur Toinette et son amie Jeanne. Elle a rejoint la communauté des sœurs de Nevers. 
 

Nous allons prendre le chemin de Bernadette, reprendre le chemin du Jubilé qui nous a conduit, l’an dernier,  à 
l’église paroissiale, lieu de son baptême ; au cachot, témoin de sa vie pauvre et heureuse en famille ; à la 

chapelle de l’hospice où elle a fait sa 1° communion ; à la grotte où elle a rencontré le beau sourire de Marie. 

 
Marie ! Avec qui on est sûr de ne pas se tromper. Saint Bernard disait : « En la suivant, vous ne vous égarerez 

pas. En la suppliant, vous ne connaîtrez pas le désespoir. En pensant à elle, vous éviterez toute erreur.  
Si elle vous soutient, vous ne sombrerez pas. Si elle vous protège, vous n’aurez rien à craindre. Sous sa 

conduite, vous ignorerez la fatigue. Grâce à sa faveur, vous atteindrez le but » 
 

 Le but, pour Bernadette, ne s’arrête pas à la grotte de Massabielle. Après les apparitions, elle va prendre 

le temps de découvrir sa vocation, son chemin de fidélité à Jésus. Elle va prendre le temps de vivre en Eglise, de 
mettre l’Eucharistie et le service au cœur de sa vie. Elle va prendre le temps, comme le jeune Samuel aux côtés 

du prêtre Eli, d’entendre l’appel que le Seigneur lui adresse. Elle va découvrir que son chemin la conduit chez les 
Sœurs de Nevers pour y vivre – 13 ans durant - ce que nous dit Saint Jean-Marie Vianney, le Saint Curé d’Ars : 

« L’homme a une belle fonction, celle de prier et d’aimer. Vous priez, vous aimez : voilà le bonheur de l’homme 

sur la terre »  
 

Puissions-nous dire tout au long de ce pèlerinage : « Parle, Seigneur, ton serviteur écoute » Puissions-nous nous 
entraider à découvrir et à accueillir le beau chemin de sainteté que Dieu nous offre. Nous avons besoin les uns 

des autres pour cela. Nous avons besoin aussi de nous entendre dire par Dieu lui-même : « Confiance ! Je te 
conduis par le chemin où tu marches. 

 

A chacun et à chacune d’entre vous, à vous tous : Bon pèlé ! » 
Bernard DELEU 


